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Étienne Butzbach
succède à Jean-Michel
Villaumé à la tête du
Syndicat mixte de l’Aire
urbaine (Smau).
Le premier chantier
du nouveau président
sera celui de la création
du pôle urbain
dès cet automne.
Avant la fusion
des agglomérations.

Oubliée des statistiques de
l’Insee ou des données de la Da-
tar, l’Aire urbaine Belfort-
Montbéliard-Héricourt-Delle
aura désormais une visibilité na-
tionale grâce au pôle métropoli-
tain. C’est l’enjeu majeur de cette
évolution institutionnelle, pré-
sentée hier lors de la réunion du
comité syndical à Héricourt.

« Exister et être visible », résume
Étienne Butzbach. « Ce n’est
qu’une étape avant la construction
de la plus grande aire urbaine entre
Strasbourg et Lyon à l’horizon 2020
avec la création d’une communauté
d’agglomération unique », renché-
rit Pierre Moscovici qui avait fait
de la fusion des agglomérations

son cheval de bataille quand il
avait pris les rênes du Smau. Tou-
tefois, il ne souhaite pas que la
démarche vers ce pôle métropoli-
tain apparaisse comme un dé-
mantèlement des Départements.
Pas plus qu’il ne souhaite voir les
différences se dissoudre sur ce
territoire qui n’est pas monolithi-
que mais composite. « Belfort n’est
pas tout à fait Montbéliard et réci-
proquement, et Delle n’est pas non
plus Héricourt ».

Étienne Butzbach ne le contredi-
ra pas. Malgré la trêve d’hier, les
divergences entre Belfort et
Montbéliard sont réelles, notam-
ment sur le dossier de la création
de la zone commerciale aux
Gros-Pierrons ou encore concer-
nant le déménagement de certai-
nes entreprises.

Rompre
avec certains réflexes
Le président du Smau plaide en
faveur d’une autre façon de tra-
vailler ensemble afin, de rompre
avec certains réflexes de rivalité
bien ancrés.

Christophe Grudler, conseiller
municipal d’opposition de Bel-
fort, au Smau se réjouit de la
création de ce pôle métropolitain
qui est pour lui un objectif priori-
taire. Il demande un élargisse-
ment au canton du Jura suisse.
L’élu apporte toutefois un bémol.

« Cette approche constructive doit se
faire en respectant un principe : ce-
lui d’être lisible par la population.
C’est la raison pour laquelle je trou-
ve catastrophique la première déci-
sion d’Étienne Butzbach, président
du Smau : faire passer le nombre de
vice-présidents de 4 à 6 ! Quelle ima-
ge négative renvoyée aux gens ! Cela
donne vraiment l’impression d’une
caste d’élus vivant dans un autre
monde, s’autodistribuant des ti-
tres… loin des réalités du terrain.
C’est pourquoi j’ai voté contre cette
augmentation, et je suis fier d’avoir
été le seul à oser le faire ».

Avant de passer la main, Jean-Mi-
chel Villaumé a fait un rapide
bilan de son mandat. « Deux ans,
c’est riche, c’est court ». Il retient
deux temps forts : l’inauguration
de la gare TGV et la pose de la
première pierre du site médian
de l’hôpital.

Patricia Louis

Aire urbaine Création du pôle 
métropolitain avant la fusion

Etienne Butzbach, nouveau président du Smau résume l’enjeu du pôlemétropolitain : « Exister et être
visible ». Photo Patricia Louis

FE. Butzbach à l’unanimité
Unique candidat à la succession de Jean-Michel Villaumé,
Étienne Butzbach a pris les rênes du Smau. Il a été élu à
l’unanimité. Première décision : augmenter le nombre de vice-
présidences de quatre à six afin que jacques Hélias y trouve sa
place et que Pierre Moscovici reste. Au passage, Étienne
Butzbach parle de Christian Rayot au lieu de Christian Proust ;
lapsus révélateur ? « Pas d’exercice illégal de la
psychanalyse », note en souriant le maire de Belfort.

Industriels et universitaires ont
planché sur l’innovation jeudi
à l’Université de technologie
de Belfort-Montbéliard.

« L’innovation, ce n’est pas le seul fait de l’ingé-
nieur. » Certains le pensent. Ghislain Monta-
von, directeur de l’institut de recherche sur les
transports, l’énergie et la société à l’UTBM
(Université de technologie de Belfort-
Montbéliard), a voulu le rappeler. Bien sûr, ce
n’était pas le seul enseignement que l’on
pouvait tirer du séminaire organisé jeudi à
l’UTBM et dont il était l’initiateur.

Pourquoi l’innovation ? Parce que le thème
suscite de « l’intérêt et qu’il est au cœur des
préoccupations » économique, politiques et so-
ciétales. Mais aussi parce que l’institut est un
des acteurs de celle-ci.

Ingénieurs, doctorants, enseignants-cher-
cheurs de l’université ont ainsi confronté leur
vision et croisé leurs réflexions avec Olivier
Bidaux, manager de la société Mabi, André
Pierre, directeur de la recherche et de l’ensei-
gnement supérieur au conseil régional, Ma-
rie-Claire Derycke, du service énergie et

environnement chez PSA, et enfin Bertrand
Jaccoud, consultant interne pour l’entreprise
suédoise Tetra Pak.

PME, grandes entreprises, collectivités, peut

importe la taille ou la portée, l’innovation est
un facteur commun avec « un ensemble de
maillons qui interagissent », a expliqué Ghis-
lain Montavon. « C’est une chimie humaine »,
a confié Bertrand Jaccoud, qui a été pendant
plus de 15 ans directeur du centre recherche
et développement de Tetra Pak – entreprise
spécialisée dans les emballages – en Suisse.
« Il s’agit de former une équipe pluridisciplinaire
et pas uniquement avec ses copains. »

Mais avant tout, le spécialiste a insisté sur
« le » point clé de l’innovation : le besoin.
« S’il n’y a pas de besoin, alors vous pouvez avoir
la meilleure idée du monde, ça ne fonctionnera
pas. » Il faut un but également. « Pas trop
précis », pour ajuster et laisser la porte ouverte
à d’autres idées en cours de projets. Être
honnête, avoir une masse critique (d’où l’inté-
rêt des lobbying) et souvent le nerf de la
guerre : les finances. Mais ces dernières, pour
l’ancien cadre du groupe suédois, ne sont
finalement pas le plus grand frein à l’innova-
tion. Pour lui, les réglementations, les lois
(européennes en particulier), trop nombreu-
ses, trop complexes, compliquent beaucoup
plus l’action de l’entrepreneur…

Ch. O.

Séminaire Le besoin est la clé
de l’innovation dans l’industrie

Plus de 80 personnes ont assisté aux
présentations des politiques d’innovation
d’entreprises et de collectivités territoriales.
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d’outils et de moyens.
Ces entreprises transporteront
des colis et marchandises avec
des véhicules propres ou élec-
triques, tels des vélos, des vélos-
cargos à assistance électrique
ou des véhicules électriques,
dans un contexte local.
D’autres services renforceront
l’offre actuellement restreinte
du transport local dans les villes
moyennes et petites.
Il s’agit donc dans un premier
temps de faciliter la création
des SolArc et de la structure
fédératrice, et d’assurer leur pé-
rennité au-delà de la fin du pro-
j e t m i - 2 0 1 5 p a r u n
accompagnement intensif
pendant leur première année
d’existence.

Une vision durable
et sociale
Le projet SolArc va permettre
de créer un nouveau modèle
d’entreprises solidaires, de
créer une mobilité douce et de
resserrer les liens autour de
l’axe régional frontalier.
L’objectif est également de vali-
der la pertinence du modèle et
de permettre dans un deuxiè-
me temps sa duplication dans
d’autres villes afin que les trois
« SolArc » ne constituent que
le noyau d’un réseau plus im-
portant. Ce réseau agrandi sera
alors le garant d’une coopéra-
tion renforcée entre les SolArc.
Le projet SolArc a été adopté
par le comité de programma-
tion du programme Interreg
IV A France-Suisse du 28 juin.
Il bénéficiera d’un cofinance-
ment de l’Union européenne,
de la Confédération suisse, du
canton de Neuchâtel et des
communes de la Chaux-de-
Fonds et du Locle.

La Haute école de gestion
Arc (HE Arc, Delémont-Neu-
châtel) et l’École supérieure
des technologies et des
affaires (Esta, Belfort) porte-
ront ensemble le projet
SolArc dans le cadre du
programme Interreg France-
Suisse, une coopération
transfrontalière de dévelop-
pement régional intégré
entre régions frontalières.
Le projet SolArc vise à créer un
réseau d’entreprises solidaires
dans l’Arc Jurassien. Elles se-
ront dirigées par des entrepre-
neurs en voie de réinsertion
sociale qui auront pour mis-
sion principale le transport lo-
cal de colis et de marchandises
avec des véhicules propres.

« Les SolArc, adaptées aux villes
petites et moyennes, permettront
de répondre aux attentes de la
population et des entreprises en
matière de rapidité, de durabilité
et de sociabilité du transport sur le
dernier kilomètre », indique-t-on
à l’Esta.

Conscients des enjeux de civili-
sation (pollution, mobilité, san-
té publique, vieillissement de la
population ou encore insertion
sociale), la HE Arc et l’Esta,
accompagnées de l’UTBM et
de la Chambre de commerce
du Territoire de Belfort, vont
élaborer un modèle d’entrepri-
se, de transport, unique et
adapté aux marchés des villes
petites et moyennes. Le projet
aboutira à la création des trois
premières entreprises SolArc
implantées en France (Belfort),
en Suisse (La-Chaux-de-Fonds-
Le Locle) et dans la région
transfrontalière de Boncourt-
Delle.

Mises en réseau, ces SolArc
s’entraideront notamment par
la coopération, par l’échange
d’expérience et par le partage

Nicolas Babey, à gauche, de Haute école de gestion Arc, et
Thomas Rohr, de l’Esta, ont présenté le projet. Photo DR

Enseignement Vers une solidarité 
durable dans l’Arc jurassien

Armée Les Mirage 2000 D de Nancy
sur la base aérienne de Luxeuil-les-Bains
Le ciel de Luxeuil-les-Bains foisonne d’avions avec la présence d’une
vingtaine de Mirage 2000D habituellement stationnés sur la base
aérienne 133 de Nancy-Ochey. La piste de cette dernière étant en
rénovation, ses avions sont accueillis par la base aérienne 116 durant
quelques semaines.
Le Mirage 2000D est un chasseur bombardier capable de mettre en
oeuvre toute la panoplie des armements air-sol en service dans l’armée
de l’air. Depuis 1999, ces avions participent à tous les engagements
français sur les théâtres d’opérations. Ils ont contribués à l’opération
Harmattan, auxopérationsdesécurisationde l’Afghanistanetàce jour
participent à l’opération Serval au Mali au profit des forces déployés
sur le terrain.
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